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n:ebt joîin's. oln. vaseur regardée usqt'ici coniinc Plimage c Qiinot à ceux q'ti sont en santé. ils pourraieii au pis allcr habiter les .,red,
la Igêreté et de0 la. 1hileosse, tirez fin élnient de forec qi n'nit rien en iitdt eur dlépat.our le Hu1lit-Cann.
de comparablc dans les-inventions des siôcles passés. Artistes, faites n nle purr iot ependant ehoi.,ir titne plus iativaisîc plnr. car le vent

vi"vrce mnarbre et respirer la toile pour itn mortaliser la i moire des di sud tous apporie lair e inip vis enle diretvt Ie le flicuve rouie dan
grands honimes et de leurs vertus. Philosophes, historiens, poètes, >e fits ttii, les immm:liees dle cpietiid ilnnal. mlva Pis que les i-
orateirs, composez dLes onvrages qui éch.irciit les esprits et rendent les toyniis soti condaé.ns à lilire aux approches le la enniule !t ai heu de
coedrs plus purs ; nouis applhiudirons avec bonheur à vos sucecés ; iOtIS reier à lois ces mauxî,ettiti en questin tlceribe A les *Igr:ive en
remercierons Dieu de la gloire nouvelle qic% voils ferez ravoruer iia ninenitt le nombre a'u ign< u i rinil, ci etasant les ioiris ct le
fond de la patrie. Mais qui que vous soyez, nous tic s:tirions adimettre imiairais sur le- bord t linte au-delaus de in il
qu'en matière de religion vous piissiez. après l'Evangile, vois livrer Avant de ie'tre sous pres e notu a v'ns piris si renite:rierlien.a t-tir I état
à d'utiles recherches. NoUS Maintenons au contrairne que là où se sanitaire île nts .unionn rehiieuses. AIéveéhi personne, grü< à Dieu,
troIvett la pîerfieCtioîn, il doit y avoir imnobilité. Jésus- Ch/ris/ étai' n'a ec.ire été attaqué îl la itmaidie, malgré les vizites réitrées led évè-
hicr, il est aujourd'hui, il serti idans les siècles d-î siècles.' Le-t hommries ie quses et des prutres aux malades. -limre,
p euvett rien ajouter à sa loctrinc qui est celle (le soit Père. Ils lic -- On lit dans le Canmdien lui.14 enurant:

oivent rien retrancher. Comme le disait naguère-tin ilins tre oratetir, Paridi l: nr iiesurtes projet égs par quelqties membres di conseil
dont la jetiness é-tliolique éeoutle les leçons avec eninousimcimue le il no 1e voyons une qui nous «àainu quelque .,rlrie ; c'est rellu
." C'est à tout prendre ou à tout laisser." ai itatlelle (li -I viOui unet slte additioneliile th' 6 souis par tlie

" Vous voulez encore savoir 2i nous soismnes un lionmte le tolérance. .r li urre . tii de pour 1i-r -%; Pa sîîbiliemend d'sun hôpital dans Qié-K t qui fut cdone plus tolérant que le iim itre adorable tiont tous tenntiis lie, l'l itn d . la Mirine a t isuisa t et le nombre ds é igré qui
parmi vraus la plce? Il paru dans Sion environné de sa seulI doiicer. :rrivent S'augmentantic jour en jour.
Il-ne voulut pas condamner la femme adultère. Il pardnuia a In li -rte- Nous ine nvons réellement ins si la enialetir exiraordinaire des derniers
xesse de la cite. Il ie brisa pas le roseauâ a dmi-rmu. Il n'éteignit jours Le laseii e n'et pas propre à leu:-er le veie czuelques indiv
pas la mche qui frimait encore. Mais sa toleranir c pour les persnnes dl mîeibres dis nriseil :ais on le dirai,. à voir les et trvigancis aux-
ne s'étendit jamais anx vices et aux erre rs. Sa conduite, N. 'I - . tielles se li i. et daus lesqels ils viudraient e: rinr leurs cotlègue.
F., sera la régie .de la nô:re. .Nous aimerons les pié-heutrs avec ten- Qi i c'e ,nt u l'on voit qu'd a été hiprudent d'nmeure dan,

dresse, mais nous tte cesserons dle nirf ster note h:ine pour le pê- Pintérieur île la ville des émigrs maade ; c ett lil listilnt où i'on a de.
ché. Nous aurons des entrailles de mnisericorde poir ceux (pi se troi- teriles t mtnbreuses di caracte nmin ieu x et

pont, nais sous combatirons toitiotirs les erreuiirs. oits nous souviet- malin de la malie que nus n1portent tes lheureux dont le -n g a été
drons c en nous nvo:t paromi vous, le Seineur.noîs a dit conmmnie -prîod anit -irit s les privations et la mauvai-e nourriture ; c'est alors,
autrefois au prophète Ezecl Je te place conie tt sentinellueà nn veut . un hôpitil qui. comme celui de la Marine,
'1 la poite de la muaisotn d'l sratël. Ti recevras la parole de ima bouche tbieniôt ; ar plu., on aura -lu placislsue gisn sinsu exp'trirra
.uet ti l'annonceras à miion peop. - Je la Gro-i-le toui reux qui seront n-z Gets .our faire le trajet. Et l'on

oes ieitdrz enfin si nours sores tins homu politique. NO-i île la vle ! Nus s mes eer-
iéponîdrons sans d:outr: Non ; à tieti ne plaise ! On incus a assez iin l'a T, n prolnin l'éiigratioi sera heaîrouip plus nombrese en core,
souvenît rappelé que inotre roynaiine n'est pas ce2 ce mionde. Nous-ni surtout si l'on répand in ri irtide la nouvelle dles prènuratir s qu'onl'oublierons iris ; et pimisqie 1'occasion s'en présente, nous allons l:re e propose le ftîre, ait sin de nos villes, pour la rpios mratî lades. t

une fois pour toutes quelle sera notre concluite invarialle a lendroit L-es philanthpqipeje t d imagnanims mesures, auraient a.<tes choses de la terre. Canime Jésuîs et i\Iarin, niiîns obéirons â in foi stéiieit he:aeoilp dîe mérite s'ils e ittle ies ommurn ; et r véritò
Comme St.. Paul. nous enseignerons qu'il faut se soit mettre nitix pucqis- f a savots îlmenrtixplins.erato le elis n, îiti mletreuemet
iauices établies, faire des prières et des supplications pour crux ln' avusnri, uniireme.i qutie par la supplipo-itinn ire z'l n vr uit faire île linesur

nons goucernent. Notus atuns potur les !cpsitaoes ds diverses .arppjât un pii politiinie. et attribuer à unrln flchutix espîrit d'ninipnthie nn-
autorttes les égards, la bienvedlance que ineritent leur phisiition elee tale iilposhioinî pue le- gen. sensés devront v faire.leurs qualie personnelles, et :re rcamnt daillnr les intérêts sa Nous ne nuis ppostun, la- ; 'etalisse t d'un hital-général dan,
crés connes a notresollheitd. Mats.iamais tnous te descendrons dlns r.otre ville, miais nous ne pourrin voir, sar. les combatrire, les efforts qua
l'arène où s'ngitent les lpassions politiques ; jnmais nous ne mn:ins- -on rait pour fermer it -cil tie noitre populatinrr uil nuvelle îu:lr iltane, et
terons d'urdeurs pour dJes opinions ot dcs systènes. Nous votisoi 't reriini ence tle devi mirait, en prit le tems, unste in-titioitn qui r-
être l'homine de tot's. I'honine dle la charité. Vir omtrm, r:jr.caritats c.evrait les fièvretsx ram-isses dats les rites di Quîéltec. Au lieu il'imtuaginler tmi'-

COLOGNE. leu projets douti la réntisatin olrre des dtillie i u tbleouquoi nio
-Nous npurenons avec peine que Mer. Clmasen, suffra-nt de la m itr.- ias exiger îe suite que le goiveriemeit ablise,bors des linitres de la sille,utn

pole de Cologne, vient l'è:re frappé. à Coblentz, d'une alltaque d'apoplexie i.sIite puîr les étm rés attt, Je la lièvre apirès leur départ île la Gross. -
qui met sa vue et g danger. Sa perte serait un véritable malheur pour is'e. Rien n'empéehernit ars de Pctndre selon les besoin,. ; la fr*quen-
]è diocèse, où il est également vénéré pour sa profunde science et pour se, iliun des malaIîcl et de ceux qui les soignent serait ple ilifrilit ; l'esp,,o
éminentes vertus. tour l'nterrement des marts ie manqieraît pas comme auijoturdli. Alor,

--46 •' E - l'ilòpital tic la marine serait rendu à sa-dIestinntioni preniière,ct Pon pourrait

N O U VE LL E S D I V E R S E S. * n.<ionpléter par l'érectior do l'aile qui lui mlanIliue, la ville accordant tino
cA AnTk. certaine somtiie qnnuelle pourPdission du pedti n uml>re le peronnes qui

-Nouis lisons dans la .Minerve iu 12 courant :pourraient itre nuanqutées des maladies qui ne iraitent pas les instîtutitin

Etat sanitaire de la Cité.-Rtouîr des en/erremens à .Montréal durant '"i exsitent déjà. i\lnis imiipoer à la corpiritiotn la & hinrge de cOnstruîiro

lit çeanli-ne dernière. un hotal a, qrnoittiun die, on entasserait plu- engres que dle citoyens

Enfans, -e la ville, et -c-l -la--s uirs moment où elle ne peut acquitter ses dettes Irgi-
Hommes et femmes mariés, - - - -- - 3 tin"" et"'"'éiates, serait tut nte de dbinence auquel le citoyens ne SO
Non mariés,- - - - - - - 27 souiumettront pas faniement. Parfois certainesséances de la corpornniion nous

Veufs et veuves, - - - - - - - 14 vonnent Vraiment la tentation d'engager les citoyens à demander le rappel
- -168 de la loi qui constiituele conseil de ville ci in remise des afTaires municipales

Desquels étaient émnigrés, - - - aux iagistrats, avec 'niJe de quelques officiers iridispiensables à la bonnu

Emigrès aux nrtpenti, -- - - - - - 250 direction et à la surveillance des travaus intérieurs de la ville.

Le tableau ei-haut offre use augmentation assez marluéCe dle décès ui- . - mzALI.
rant la semiaire derière comma é à la srrinire précédente, et à celle de l'an -On se rappelle que dernièrement des désordres avaient cu lieu à Li-
dernier à li-redi! éle ue. Unc p.1rtie de -s dicês sont nuttrilibsiti aux cha- vourne à loceasion du nouvel édit su r la presse. La fmile, après nvoir sa-
leurs qui règnent ici depuis quelque temîls et nu peu de préciupon que pre- lué par dc notimbreux vivets le nom dui -grnd dur, alla erwer " Mort r.cx
nent les gens, dansdes toms nati critiueS.; Le moidre exces J.anns le-boire Ari-Iiens !" dcvant ta maison du conul uPA ttriche, et la force atmée îut
où le man.ger, ou le .janue de propreté, peut devenir fatal. On ne salirait intervenir pour mettre fins à ceîe sréne. Le 5, jiur aunntiversaire de la nais-
donc err trp sur ses g-ies. La comminin nommée par Sn Excellen- .sace du Pape, les troubles ocnt plus isérietix entire- La ftoule criait
ce pour ir:gr L-nigration s'est dnlarêe contre les îles de- Bourlierville ave lin toil aharnement : " Vie Pie IX ! Vive oIalie ! Mort nus Aicu-

comme rhlieu île quaratin. Eh n ls cinoyens devraient s'assernbler trihuies i ! qiie les carabiniers ont dû exéuter pliei;rs ·harges pour rom-
et déclarer queoln.ruarnainî sera t rt non uans les environs tic la tire des nturoîupemens qui s'exalaient par leurs is is. On1 lit ue des evdnel
ville prés di faubourg Ste. Anfrne ou la contgion se répandra bientôt pour semblables ont eu lieu Pi:e,nù Je i : A his les j<iuiles !" s'est mulé au
la porter dais inîtte la cité. Ou nue doit passe jouer ainsi %le la santé et de cri de " ort aux Autrichiens 1" cri qui s'élève partout el Italie.
'la vie'd'uiie population rde 50,0O0 aies etn écoutait les consceilh, interCSees
de-quelques médecins iult d iilqtes lipulaturs.Enret une fois, les ci- m.,m.

oyens duivent adopter des'r-mesires énergiques ptr se débarra-ser des np- -- Le Frecmsan's Journal de'Dlin unus appnrte le tuchnts détail.
pen.iisdu cana!-et-pour les faire:transporter ailleurs,'du moins les -maiades,. sur les manifestations-de douleur qui ont-éelaté sur tous les points de PIrlad-a


